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L mot. Labyrinthe et dérivé d'un
mot grec qui servait à l'origine
désigner ue galerie de mine, un

étroit et inueux Ipassage, taille dans le roc,
dans une, overne. Les mnines. autelq bien
que leii excmratlons souterraines, étaient
considérés pr les Anciens comme de.s
lieux <lui inspiraient la terreur, auss3i bien
à cauise de -liimlress!onniwi4e obscurité qui
Y relgraIt que par le danger qu'on y coui-
rait de si'qgarer dans la, comlicationi de
leurs galerieýs. De là, sansi nul doute, l'o~-
rigine- Ide om'brIuseýs légenides. qui rpd
s.ltsileit c-es antre-s mystélrieux comme
hlfMé par deés mI(nsrtreýs redioutables qui
engloutIffaivint les hommes assez témé-
raIieýs pour tenter deý, pénétrer jusqu'A eux:
les Infortunés ouvriers, perdus dans la
mine oit écýrasés par un éboulement,
étaient cosdrscomme les ictinee of-
fertes en sriceau dieu gardien des tré-
sors souit8ramîns

Ces Iabyrlnthfe. acquirent alhsi un carac-
tire sacré. one en vint A les reproduire aT-

tIfmeq«ett.De .comfl oliqués,
aux détours Inextricables pour ies profa-
nes non dnitié. aux mwystères, furent cons-
truite aux aborde des temples, de. yalais.
Le plus ciêbre de ces antres sacrés est le
Xiuyri- édifié pour le palais du ccii Mi-
nos 1wir 'i'archLtecte Dédale, Au cen'tre
était placé le Ninotaure, qui dévorait tous
ceux -qui, engagée dans l'nextriable en-
chevétrement des somabres pasges, ar-
rivaent Lataenieut jusqu'à lui. Selon l'an-
tique -légende, les Athéniens étaient tenus
d'en'voyer, chaque année, sept Jeunes
gens et serpt Jeunes fies qui étaient of-
ferts en suonice au Minotauxe, jusqu'au
jour cil le héros !Ih6sée ayant pénétré
dans le Labyrinthie tua le monstre à face

de taureau et réussit à regagner la
de l'antre redoutable grlce au fil ce
teur dont l'avait muni l'ingénieuse A

Labyrinthe, dédale, fil d'Ariane
devenus de notre langue des termes
p)re-sfs qu'il est assez 'difficile de, le
placer Par des équivalents.

Ce qu'était réellement 'le fameux
rinthe de JMinos, nous, ne l'avons sl
récemment par les fouille,,, entrepis~
des savants anglais, à ýCnossos, da,
ruineýs du palaits de l',antique roi de
et Il a éti constajte que ]'Oeuvre ta
dle Dédale ne Possédait aucune ds c,
cationsi urebitectllraîes dont parlait
gende. ' Le plan en est très simple
net. Un ebemn dallé conduisait à
ges3 escaliors qui aboutissePnt à un co
orne de fresques nombreuiseýs. Sur le
dor t3'ouvrent une série de chambre
étaient de. masgasins. Le corrido>r Ia
A une Cour qui Commsxunique avec ui
planade d'où V'on 'dominait les &,p
mente partieullers du palais. L'é&tsq.
rieur d4- ce -dernier b>&lment reposa
la pente d'une collne qu dévl (
côté vers un ravin. L'ensemble d.
corps de bâtiments, -vaste cour qud-
laire servant de trauit d'union à. tous
eaux, formait un vaste ree-tanjt 4ý
hectares." L'éd1fie de Dédale tdevai
fort Imposant, mais combien il reet,
gnê des exagératbions die ,la 16gende!

'Dans -le cours des siècles Jusqu'à,
époque l'airt des laibyrinthies a rev>j
formes bien diverses, 'depuis les aut,
emIs, 'lies galeies des catacombes, 1,
sins symboliques et cnmPliqu4u de
lages des églises crhétiennes juq
bosquets taillés des 'pres et 'des gui
tes. Sous les ¶PyTraMdes et dans d*i,


